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Remarquez 
La barrure

Une 
caractéristique 

de la

POSEZ 
LES BARRIÈRES 

Galvanisées à Chaud
ET 

LA CLÔTURE 
nawerbte 

Possédant toutes les qualités 
dune bonne clôture

Elle barre le fil de fer dans toutes les 
directions, ne retient pas l’humidité 
et elle est de la même haute qualité de ; 
fil que les clôtures verticales ou de ligne. '

C’est justement là l’une des caracté­
ristiques qui font de la Security une 
clôture supérieure. L’usage rude et des 
conditions climatériques extrêmes n’ont 
aucun effet sur cette clôture.

Comment un pigeon-voyageur 
se prend d’amitié pour deux 
employés du Canadien National

Il y a plusieurs espèces de pigeons voya- 
feurs, mais la plus rare est sans doute celle 
qui voyage en wagon particulier. Le seul 
spécimen en existence se trouve sur la 
ligne électrique du Canadien National 
dans l’Ontario, et répond au nom d’Oswald. 
L histoir: d’Oswald n’est pas banale:

Il y a quelque temps, la locomotive 
électrique No 252 voyageant vers l’Ouest, 
passait d vant le parc Eldorado, à grande 
vitesse, lorsqu’un pigeon volant bas fut 
frappé par la locomotive. Immédiate­
ment le wattman Cecil B own et le con­
ducteur Jos Watson arrêtèrent et ramas­
sèrent l’oiseau qui avait une aile brisée, 
quelques meurtrissures et plusieurs plu­
mes arrachées. Ces blessures n’étaient 
cependant pas de na tire à embarrasser 
deux employés de la ligne électrique 
du Canadien National qui, par deux fois 
remportèrent un championnat de 3 pre­
miers soins à donner aux blessés. On sortit 
la boîte de médicaments que porte tout 
train du C. N. R., et l’on pansa l’oiseau 
qui revint bientôt à la santé.

Une fois guéri l’on rendit la liber é au 
pigeon qui la refusa, préférant res er 
avec ses nouveaux amis. , Depuis, il ne 
quitte plus ses amis et fait chaque jour le 
trajet de 150 milles dans le train électri­
que. A Brown’s Mill, Norval, Ont., où 
la locomotive laisse les wagons de grain 
pour revenir avec des wagons de farine, 
Oswald quitte son wagon particulier et 
va déjeuner. Mais aussitôt gorgé il re­
vient au train et perché sur l’épaule de 
l’un de ses amis il regarde défiler le pay- 
sage qu’autrefois il survolait.
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La douleur ‘ (g mat 
disparaît (4,,sr
devant le 4% “en
Uniment Minard wwa 
Si vous avez mal à ' 
la tête, frictionnez-vous le 
front au Minard coupé d’eau. 
Pour le mal de dents, lotion- 
nez le visage au Minard et 
mettez, dans la cavité, un peu 
d’ouato saturée de Minard.

Soulagement rapide et assuré.
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J. O. A., St-Pierre-les-Becquets.—Vous appelez 
notre attention sur une note parue à la page 311 du 
“Bulletin de la Ferme, et se lisant ainsi: “I! a été 

également démontré qu’on peut obtenir un plus 
fort rendement en miel en remisant les ruches dans 
des locaux éclairés et chauffés. " Nous aurions dû 
dire tout de suite que nous avions puisé ce rensei- 
gnement dans un auteur français, et ajouter que ce 
qui peut être bon dans certaines parties de la France 
n’est pas toujours recommandable ici. Autre cli- 
mat. autre méthode. Afin de vous renseigner le 
mieux possible à ce sujet, nous avons communi- 
qué avec M. Cyr. Vaillancourt, chef du Service 
d’Apiculture de la province, et voici ce que nous 
écrit ce spécialiste:

"La note parue à la page 311 de votre Bulletin 
vient à l’encontre de ce que nous avons constaté et 
de notre enseignement. L’hiver il est entendu que 
les abeilles doivent être logées dans un endroit 
noir, à une température de 420 F. à 480 F. En 
éclairant les caves d’hivernage, les abeilles sortent 
de leurs ruches et se perdent; la même chose s’il 
fait chaud.”

A. P., fils de C., St-Victor-de-Tring.—Adressez- 
vous au Service de l’Elevage, Ministère de l’Agri- 
culture. Parlement, Québec.

L. L., St-Joseph, Bcaucc.—Il y a eu un grand 
va-et-vient d’aéroplanes à l’occasion de l’atterris- 
sage du “Bremen” sur une île du détroit de Belle- 
Isle. Ce sont sans doute ces aéroplanes que vous 
avez vu passer.

B. M., Ste-Scholastique. La manufacture Viau, 
qui fabrique le biscuit "Village", n’en a jamais 
communiqué au public la recette. Voici trois recet­
tes de biscuit, économiques et pratiques, qui pour- 
ront peut-être vous servir:

1ère recette.—Deux livres de farine, six cuillerées 
| à thé de poudre allemande, la grosseur d’un œuf de 
beurre; délayez avec du lait sur.

2e recette. —Une tasse de crème sure, une fasse 
de lait sur, la grosseur d’un jaune d’œuf de graisse, 
une cuillerée à thé de soda, deux de crème de tartre, 
farine a.i besoin

3e recette. -Une pinte de farine, cinq cuillerées 
à thé de poudre allemande, la grosseur de deux 
œufs de beurre; délayez avec du lait doux, faites 
une pûte aussi molle que possible.

Quant au chocolat aux amandes, il faut de la pra- 
tique pour le bien réussir. En voici la recette: 
Pétrissez un morceau de "stock", avec les mains jus- 
qu’à ce qu’il soit mou et crèmenx, employant n’im- 
porte quelle essence; roulez en petites boules environ 
de la grosseur d’une amande, et roulez entre les 
paumes de vos mains jusqu’à ce qu’elles aient une 
forme oblongue (en long). Trempez-les dans du 
chocolat fondu et placez dans un endroit frais pour 
durcir.

Le “stock" est très difficile à faire, celui fait de 
sucre et de crème de tartre produit une crème ferme 
et très lisse ou unie, et c’est la plus pure. Le "stock” 
réellement mou est habituellement fait avec beau- 
coup de glucose. Des blancs d’œufs, de la glycerine 
ou gélatine peuvent être ajoutés au “stock”‘pour le 
rendre plus tendre et plus crémeux.

J.-P., St-François, Mont.—Où puis-je me pro­
curer de la graine d’érable et d’épinette jaune pour 
reboiser certaines parties dénudées. Quelle en est 
le prix?

_ Rép. Ecrivez au Département des Terres et 
Forêts, Québec.

J. B., St-Zacharie.—Où puis-je me procurer les 
outils nécessaires pour abattre les volailles?

Rép. Chez Dupuy & Ferguson, 438-442, Place 
Jacques-Cartier, Montréal.

Thetford-Mines.— Les lettres non signées d’un 
nom responsable sont invariablement jetées au 
panier.

G., La Sarre, Abitini.—La Commission du 
C rédit agricole n’est pas encore formée. C’est à elle 
que vous devrez vous adresser. -
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S MALADES 
me DESESPERES
REPRENEZ COURAGE !...

La merveilleuse méthode 
entièrement végétale qu’un 
prêtre à découverte, vous 
sauvera.

Les vingt traitements de 
l’Abbé HAMON, 

comprenant : Diabète, Albu­
mine, Prostate. Rhumatisme, 
Anémie. Ver Solitaire, Nerfs, 
Fpilepsie, Coqueluche, Mala­
dies des Femmes, Vers intesti­
naux, Diarrhée, Obésité, Para­
lysie, Artério-Sclérose, Bou­
tons, Estomac, Varices, Hémor- 
roïdes. Hémorragies, Bronchite 
Asthme, Tuberculose, Coeur 
Reins. Foie. Constipation, Ul­
cères de l’estomac, Ulcères Va­
riqueux, Eczéma, etc., etc., et 
toutes maladies chroniques ré­
putées incurables.

AUCUN REGIME 
RIEN QUE DES PLANTES 

Brochure explicative très inté­
ressante. française ou anglaise en­
voyée gratis et franco, sur deman­
de. Adressez :•

Laboratoires Botaniques 
& Marins

430, rue Ste-Héléne)

MONTREAL, QUE. r, 
Agents T demandés dans chaque 

comté du pays —
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